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PRESSION HALIEUTIQUE 
SUR LE MARAIS DE SAINT OMER 

(Pas-de-Calais) 

par Pierre BEAUDELLE et Yves ARRIGNON (*) 

RESUME 

Deux enquêtes ayant porté chacune sur un échant i l lon de plus de 
200 pêcheurs ont eu pour but de déterminer « l 'effort de pêche » sur les 140 km 
de fossés-water ingues et sur les 20 km de r iv ières et canaux du Domaine public, 
dans le Marais de Saint -Omer. 

Elles ont mont ré que la pêche à Sa in t -Omer est un loisir populaire partagé 
en pr ior i té par des ouvr iers et des retrai tés de tous âges avec toutefo is deux 
pics pr incipaux : de 25 à 30 ans et de 50 à 55 ans. 

Les pêcheurs sont essent ie l lement régionaux, exerçant leur spor t en fin 
de semaine, prat iquant le camping-caravaning t rès densément en été. 

La pêche stat ique, « au coup » s 'appl ique aux pet i ts cypr in idés. La pêche 
it inérante « au lancer », h ivernale, est moins prat iquée. 

Les deux enquêtes, h ivernale et est ivale, ont mont ré une certa ine cons­
tance dans l 'effort de pêche, avec un pic est ival t rès net. Les prélèvements 
annuels des 10 000 pêcheurs f réquentant le Marais de Sa in t -Omer sont évalués 
à 50 tonnes de Cypr in idés et Percidés, 10 tonnes d 'angui l les et 6 tonnes de 
brochets. 

Les do léances des pêcheurs portent, dans l 'ordre, sur la pol lu t ion des 
eaux, les t roubles causés par la navigation et le mauvais entret ien des plans 
d 'eau. 

(*) Chargés d'Etudes au Bureau d'Etudes de la Région Piscicole de COMPIEGNE 
— CONSEIL SUPERIEUR DE LA PECHE — 3 rue Sainte Marie — 60200 COMPIEGNE. 



— 162 — 

1. I N T R O D U C T I O N 

L' impor tance des phénomènes soc io-hal ieut iques qui concernent les 
10 000 pêcheurs à la l igne pratiquant leur spor t dans le Marais de Saint -Omer 
— Pas-de-Cala is — a été appréciée au t ravers de deux enquêtes. Chacune 
d 'e l les a porté sur un échant i l lon de 200 pêcheurs à l 'effet de déterminer l 'effort 
de pêche sur les 140 km de fossés-water ingues et sur les 20 km de r iv ières et 
de canaux du Domaine Publ ic, situés pr inc ipalement à l 'Ouest du Canal de 
l 'Aa. L'une a été e f fectuée en hiver, l 'autre en été. 

Cet te approche est un secteur de l'Etude de l 'Ecologie Piscicole du Marais 
de Sa in t -Omer fa isant e l le-même partie d'un programme d'études se rappor tant 
à la sauvegarde et à l 'aménagement de ce site, dans le cadre des act ions repr ises 
au doss ier « V i l les moyennes » dont le Dis t r ic t de la Région Audomaro ise fai t 
par t ie . 

Il s 'agissai t : 

1) d 'évaluer l ' importance qualitative et quant i tat ive des captures annuel les ; 

2) de déf in i r les zones de pêche les plus f réquentées ; 

3) de dégager les caractér ist iques, les prob lèmes et l ' intérêt de la pêche 
dans le marais pour qu ' i l en soi t tenu compte dans l 'é laborat ion du plan de 
sauvegarde et d 'aménagement du site. 

2. LES PECHEURS 

2 . 1 . Age 

La pêche est presque uniquement mascul ine (94 % ) ; el le est prat iquée par 
des gens ayant de 20 à 35 ans (34 % ) e t de 45 à 55 ans (21 % ) . Un t ro is ième 
pic, de 60 à 65 ans, marque l 'âge de la retrai te (Graphique « A g e des pêcheurs »). 
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2.2. Activités socio-professionnelles 

Les ouvr iers const i tuent 41 % de l 'ensemble : ils v iennent généra lement 
de la Région de Li l le. Les retrai tés ( 1 6 % ) prov iennent des charbonnages, de 
l ' industr ie et du sec teur ter t ia i re. Les fonct ionnai res ( 1 2 % ) prat iquent la pêche 
pendant les week-ends . On note 1 0 % de cadres et 5 , 2 4 % de scola i res ( repré­
sentat ion sector ie l le) . 

Activité professionnel!* 

2.3. Résidence 

La rés idence des pêcheurs peut être mise en rappor t avec leur pro fess ion. 
3 3 % v iennent de la région l i l lo ise et sont pr inc ipa lement des ouvr iers . 1 5 % des 
pêcheurs sont des r iverains ; le taux est important en ra ison du déve loppement 
lu i -même impor tant des parcours de pêche. La place des ét rangers (1 % ) n'est 
pas cel le à laquel le on pouvai t s 'at tendre dans une région si proche de la 
f ront ière. 

— Le pêcheur du Marais est f idèle à son spor t et à son cantonnement : 
48 % des personnes consul tées prat iquent depuis plus de 20 ans dont 30 % sur 
les mêmes lots. Ce taux d iminue en fonct ion de l 'âge mais on peut noter que 
24 % des pêcheurs prat iquent depuis 1 à 5 ans sur les lots ; cela laisse supposer 
un regain d ' in térêt pour la pêche en cet te région. 

— La f réquenta t ion s 'exerce pour 37 % tous les week-ends ou presque 
en pér iode d 'ouver ture , pour 2 7 % pendant les congés annuels et pour 1 5 % 
tous les jours ou presque en pér iode d 'ouver ture. 57 % des pêcheurs prat iquent 
à la fois toutes les f ins de semaine ou presque et pendant les congés annuels. 
7 4 % pèchent plus de 30 jours par saison de pêche. 

— On peut c lasser les pêcheurs audomaro is en t ro is catégor ies : 

— les pêcheurs de la région ; 

— les pêcheurs extér ieurs venant pendant le week -end ; 

— les pêcheurs extér ieurs venant pendant leurs congés annuels. 

— Dans la première catégor ie, les pêcheurs sont très assidus, souvent 
spécial isés dans la pêche au lancer ou dans la pêche à fo r t rendement s'appl i-
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quant à la capture de f re t in . Ils sont nettement plus polyvalents que les pêcheurs 
vacanciers. 

— Dans la seconde, les pêcheurs sont propr iéta i res d'une résidence secon­
dai re ou prat iquent le camping-caravaning. 63 % des propr iéta i res de rési­
dences secondai res s 'adonnent en effet à la pêche et 72 % de campeurs 
caravaniers. 

L'or igine géograph ique des propr iétai res se répart i t comme suit : 

— 5 0 % de la conurbat ion Lil le - Roubaix - Tourco ing. 

— 20 % des deux cantons de Saint-Omer. 

— Le reste venant du bassin minier et du l i t toral . 

— La t ro is ième catégor ie est const i tuée pr inc ipalement d 'ouvr iers en 
vacances. Leurs moyens sont peu importants et ils const i tuent la c l ientèle essen­
t ie l le des campings-caravanings. 75 % des campeurs caravaniers v iennent de 
la région l i l lo ise et du Bassin Minier (représentat ion sector ie l le) . 

3. LA PECHE 

3.1. La quête 

On peut noter que toutes les espèces de poissons sont recherchées. 

39 % des pêcheurs se contentent de toutes les espèces de poissons 
sans d is t inct ion, la réussi te seule étant essentiel le. 1 3 % recherchent le poisson 
b lanc et l 'anguil le. 1 8 % le poisson blanc à l 'exclusion du carnassier. 1 1 % le 
peti t po isson blanc pour la f r i ture et 4 % les carnassiers exclusivement. 

A u to ta l , 54 % recherchent n'importe quel poisson, 42 % les poissons 
b lancs seulement et 4 % les carnassiers. 

La quête s 'ef fectue pour 70 % sur les lots exclusi fs de l 'Associat ion de 
Pêche et de Piscicul ture locataire des lots du Domaine Public et pour 30 % à 
la fo is sur les lots col lect i fs et privés. 

D'après les réponses à la question posée sur les poissons recherchés 
de préférence, 39 % des pêcheurs recherchent toutes les espèces sans dist inc­
t ion , mais quand on examine les résultats des rendements, on vo i t que 1 3 % 
seu lement des pêcheurs capturent effect ivement toutes les espèces sans dis­
t inc t ion et que 82 % ne prennent que des cypr in idés. 

3.2. Le mode de pêche 

Tous les pêcheurs pèchent « au coup » ; la moit ié d 'entre eux passent 
à la pêche « au lancer » en hiver. Les leurres métal l iques ont une prépondé­
rance sur les autres appâts. Le t iers des pêcheurs prat ique également la pêche 
de l 'anguil le « à la pelote ». Généralement, le pêcheur audomarois pêche à 
poste f ixe ou en bateau en préparant son « coup » dans 65 % des cas. 

3.3. Le rendement 

Le pêcheur moyen capture 1 à 5 k g de f ret in (la blanchai l le) par an ; le 
pêcheur expér imenté, 20 à 50 kg . 86 % des pêcheurs capturent 0,500 à 2 kg de 
po issons par jour . Les grosses pièces de 1 kg à 1,500 kg sont rares en ce 
qui concerne les po issons blancs : moins de 5 par pêcheur et par an. La 
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remarque est analogue en ce qui concerne le brochet. Le pêcheur a plus de 
succès avec l 'angu i l le ; 4 6 , 8 % en capturent de 10 à 50 par an. 

que 
L'extrapolat ion des résultats obtenus lors des enquêtes laisse supposer 

— 43 tonnes de fret in sont pêchées annuel lement (Cypr in idés et Percidés). 

— 7 tonnes de grosses pièces dont 600 sandres. 

— 6 tonnes de brochets. 

— 10 tonnes d'anguil les (pour environ 36 000 sujets). 

3.4. L'appréciation 

Les cr i tères qui déterminent le choix du lieu de pêche sont générale­
ment l ' isolement, le paysage agréable et les faci l i tés d 'accès. 

Un pêcheur sur deux est sat isfait de sa pêche. Les plaintes por tent géné­
ralement sur : 

— la pol lut ion des eaux, 

— les t roubles apportés par la navigat ion, 

— le mauvais état des plans d'eau 

Par ordre d ' importance, les pêcheurs souhai tent vo i r poursuivi l 'effort de 
repeuplement sur le gardon, le rotengle, la tanche, le goujon et la carpe pour 
les poissons blancs, le brochet et la perche en ce qui concerne les carnassiers 
(Histogramme). 
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4. C O N C L U S I O N 

Les deux enquêtes ne montrent pas une évolut ion signif icat ive de l 'effort 
de pêche ni de sa répart i t ion dans l 'espace. Le phénomène qui v ient perturber 
l 'action de pêche est plutôt dû à des facteurs ét rangers à la prat ique halieutique : 
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— Consommat ion importante de l 'espace, le long des voies d 'eau, par 
l ' implantat ion de résidences secondaires. Les pêcheurs ne peuvent accéder aux 
parcours considérés, ni les exploi ter. 

— Réseau d 'accès ter rest res insuffisant, notamment en ce qui concerne 
les f ranchissements de r iv ières et de canaux. Le réseau n'a pas changé mais 
les moyens de t ransport ont évolué de la barque vers le véhicule terrestre. 

Les habitudes tradi t ionnel les n'ont guère varié et elles ne sont pas sus­
cept ib les de var ier tant que les pratiquants seront originaires de la Région du 
Nord , ce qui est le cas présentement. Les mesures de protect ion, d 'aménage­
ment et de repeuplement devront donc s' inspirer étroi tement de ces considé­
rat ions. 

On peut penser que la répéti t ion d'enquêtes hivernale et est ivale à cinq 
ans d' interval le est capable de l ivrer un schéma d'évolut ion à partir duquel pourra 
être étudiée une prospect ive de l 'aménagement de la pêche de loisirs dans le 
marais de Saint-Omer. 

Il est souhaitable que ces enquêtes portent sur un échant i l lon au moins 
aussi grand que celui étudié dans le cadre du présent travail et qu'el les soient 
entourées des mêmes col laborat ions de la part des hydrobio logistes, des éco­
logistes, des agronomes, des géographes, des urbanistes et des économistes. 
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